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Dans son ouvrage, "T.G,MASARYK" publié il y a une vingtaine 
d’années, l'actuel ministre de l'Education tchécoslovaque Zdenek 
Nejedly considère comme une grande manifestation de justice histori­
que qu'il ait été donné à Masaryk de réaliser 1'indépendance de sa 
nation, but suprême du programme national tchèque du XIXe siècle. 
" Aucun de ses contemporains, écrit-il-, n'avait assurément, non seu­
lement autant de capacités pour l’accomplissement de cette tache, 
mais autant de droit historique que lui, dernier grand guide spiri­
tuel de cette époque décisive, de la conduire à s.n dénouement."

On peut bien se douter que le livre, oeuvre d’un communiste 
fanatique, abonde en réserves de toutes sortes sur la pensée et 
l'activité politique de Masaryk. On n’en est pas moins fondé à trot 
dans les lignes que je viens de citer, et la reconnaissance de l'im­
portance historique de la libération du 28 octobre 1918, et la just: 
fication du titre de Pré sident-Libérateur qui fut décerné à Masaryk

Les temps sont changés. Il- doit être entendu désormais que 
la libération de 1918 est la conséquence de la seule révolution 
russe d'octobre 1917 - de même que la libération de mai 1945 fut 
due à la seule armée rouge. Il s'agit ici, évidemment, d'une inter­
prétation adaptée, sans souci de la vérité,, aux besoins politiques 
nouveaux,- Le marxisme-léninisme, source de toute sagesse en pays de 
démocratie-populaire, a doté la science historique tchécoslovaque 
d’une remarquable souplesse. Comme conséquence naturelle de l'inte: 
prêtâtion nouvelle, la fête du 28 octobre a été en quelque sorte 
dégradée: elle est devenue simple fête des nationalisations.

Nous préférons qu'il en soit ainsi et que ne soient pas 
associés au souvenir du .28 octobre 1918 des revues de troupes revê­
tues d’uniformes soviétiques, défilant en formations de l'armée 
soviétique derrière des drapeaux copiés de ceux de l’armée soviéti­
que, En ce jour du 28 octobre, Tchèques et Slovaques restés fidèle: 
à leur histoire et au testament de easaryk ressentiront plus cruel­
lement le poids de leurs misères et de leurs souffrances morales. 
Dans une page datant de 1890, consacrée à la défense.de la langue 
tchèque, NERUDA, écrivait: "La famille, la nation veulent former 
des hommes; mais l’Etat veut de simples, machines et,qui plus est, 
des machines étrangères, des phonographes allemands," ’ Il suffit 
de changer le dernier mot pour que la phrase s'applique intégrale­
ment à 1952 ; elle est même, hélas, beaucoup plus vraie en 1952 
qu’elle ne l’était en 1890, On veut tuer l'âme de la Nation. 
Puisse, dans sa lutte pour la vie, la-Tchécoslovaquie trouver des 
alliés chez nous, les hommes libres »...

Général PAUCHeR
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L 'AMITIE FRANCO-TCHECOSLOVAQUE

A COMMEMORE L'ANN IV E R S A I R E .

DE .L’- INDEPENDANCE TCHECOSLOVAQUE

Le Samedi 8 N0VEiJJi3r l'Amitié franco-tchécoslovaque a commé­
moré l’anniversaire de 1'indépendance tchécoslovaque en donnant une 
grande réception.

Cette réception a obtenu un succès considérable.. Les salons 
qu’elle avait choisis se sont avérés trop petits pour contenir 
l’affluence des Français et des Tchécoslovaques venus affirmer,avec 
elle, leur- solidarité avec les Tchèques et les Slovaques dans les 
terribles épreuves que traverse leur patrie et leur foi dans la 
victoire de la vérité et de la liberté. C’est ce qu’affirma, dans 
une courte improvisation écoutée dans le recueillement, notre 
Président, le Général Faucher, après que l’assistance eût écouté, 
debout , "Kdo domov muj" et la "Marseillaise". Citons, parmi la foule 
de nos hôtes, Mmes.Cazamian et Focillon, les généraux Cochet, 
Kudláček et Sonnerai, le représentant personnel' de M.Léon Jouhaux, 
prix Nobel de la Paix, le professeur Train et Madame, M.Jean Bourgoin, 
M.Dreyfus.« » Mme„Georges Bidault avait tenu à téléphoner pour dire 
combien elle était de coeur avec nous. Durant trois heures, une 
atmosphère- d’amitié extrêmement’ chaleureuse ne cessa.de régner. 
Remercions, encore une fois, Miss WATSON, dont le dévouement à la 
cause tchécoslovaque et à notre Association mérite toute notre grati­
tude, et qui,'non seulement nous a autorisés à utiliser les salons 
du Foyer International, mais est demeurée parmi nous durant toute la 
réception'en nous aidant'comme elle sait'le faire, avec' sa bonne 
grâce toujours active . Remercions, encore une fois, Mme s.Valent ine, 
Lucienne, Yvonne, ^osa et Berthe et M.Charles, les trois premières 
qui s'occupèrent du buffet avec tant de diligence et de gentillesse, 
le dernier qui avait'arrangé la salle et l’avait décorée avec une 
sobriété et un goût qui frappèrent tous nos invités.

Le 'Mardi 28 OCTOBRE, tous les membres du Bureau de notre 
Association et quelques-uns des membres de notre Comité Directeur 
s’étaient; rendus à la magnifique manifestation organisée à la Salle 
de Geoj. upnie par le Conseil de la Tchécoslovaquie Libre. Notre 
Président, le général FAUCHER, siégeait à la tribune aux côtés de 
M.NAEGELEN, ancien ministre, ancien gouverneur général de l’Algérie, 
vice-président du Comité Français, pour, l'Europe Libre, et qui exprima 
en termes frémissants, les souvenirs qui l'attachaient, en tant que 
Français, et. en tant qu'Alsacien, aux Tchèques et aux. Slovaques, 
tandis que M.Antonin PAVEL faisait un remarquable exposé sur le 28 
Octobre dans l'histoire du.peuple-tchécoslovaque, et citait Ernest 
Renan pour justifier les espérances de la Tchécoslovaquie opprimée 
de redevenir une nation.

Le Lundi 27 OCTOBRE enfin, le général Faucher et le professeur 
Bochet se rendaient au Bal organisé par l'Association des Volontai­
res tchécoslovaques en France, et qui fut un grand succès?.
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L'AMITIE FRANCO-TCHECOSLOVAQUE

EN TCHECOSLOVAQUIE..........

A l'occasion de l'anniversaire de l'indépendance tchécoal 
vaque, qui fut, comme on sait, due en grande partie à l'action 
la France, et qui devait renforcer encore tant de liens noués 
entre les deux pays, au cours des siècles, sur le plan culturel 
par une longue période de collaboration sur le plan politique, 
nous a paru intéressant de faire un court bilan de ce qu'est de 
nue, dans la Tchécoslovaquie d'aujourd'hui, l'amitié franco-tch 
slovaque.........

Plus d'Alliance française

Plus d'Institut Français à Prague

Plus de maison de France à Bratislava

Plus de Lycée Français à Prague et à Brno

Plus de Librairie française à Prague

Plus de Consulat de France à Bratislava

A PRAGUE ...

L'Avenue du Maréchal Foch s'a pelle Avenue Staline

Là rue du général Relié s'appelle rue Laiakovsky

La place du général Janin s'appelle place des-Brigades 
internationale s

La statue d'Ernest Bénis,enlevée par les Allemands de 1e 
Place de Fiala Strana, n'a pas été remplacée

OU TROUVER’-DE- MEILLEURES PREUVES DE LA CONSPIRATION 

PERMANENTE DES COMMUNISTES AU POUVOIR EN TCHECOSLOVAQUIE CONTRE 

LA MEMOIRE ET LES SOUVENIRS, ET CONTRE LE TEMPS OU LA FRANCE 

AIDAIT LES TCHEQUES ET LES SLOVAQUES A REALISER LES PLUS CHERES 

ASPIRATIONS DE LEUR HISTOIRE, OU LES NOMS' DE RAYMOND- POINCARE, 

D’ARISTIDE BRIAND, DE GEORGES CLEMENCEAU, DE STEPHEN BICHON, DE 

PHILIPPE BERTHELOT, DE FOCH, SE MELAIENT A CEUX DE MASARYK, DE 

BENES ET DE STEFANIK ?
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L’AMITIE FRANCO-TCHECOSLOVAQUE 

EN TCHECOSLOVAQUIE..*.

SVOBODNÉ SLOVO, 7 Octobre 1952:

" Il n'est pas besoin d'aller dans l'Inde pour trouver le 
tableau pitoyable d'une enfance misérable et sous-alimentée: il 
suffit d’aller en France ... 90 pour cent des enfants en âge 
scolaire sont physiquement déficients ... des enfants sont sou— 
mi s.notamment dans les boulangeries parisiennes, à des travaux 
épuisants de douze heures par jour ... dans un pays dont le 
gouvernement a l’impudence de se prétendre un défenseur de la 
civilisation occidentale."

PRACE. 17 Octobre:
" Il y a en France une telle insuffisance de locaux sco­

laires que de nombreux enfants ne peuvent même pas aller à 
l'école."

LIDOVÁ DEMOKRACIE, 22 Octobre:
"Il n'existe plus en France aucune liberté démocratique."

LITERÁRNÍ NOVINY, 20 Septembre:
"Les ouvriers français reçoivent des salaires si bas qu'il 

ne leur reste pas d'argent pout acheter des livres progressistes 
qui sont nécessairement chers en raisons des difficultés finan­
cières françaises actuelles."

RUDE PRAVO, 5 Octobre:
" Le Français moyen, réputé pour son solide bon sens, se 

demande pourquoi il reçoit chaque jour moins de beurre , moins de 
Viande, moins de produits fabriqués, tandis qu’en URSS le niveau 
de vie s’élève de façon continue."

IjUD, 10 Octobre:
" Pinay poursuit sa politique de terreur et de provocation.'" 

jODA FRONTA, 12 Septembre:
" La culture française est en pleine décadence. Un million 

dq Français ne savent ni lire ni écrire. C’est ■ consciemment et 
systématiquement que le gouvernement français freine le dévelop­
pement de la culture et de l'instruction.

RUDE PRAVO, 12 Septembre:
" La rivalité américano-française au Marse est une dispute 

entre deux brigands."
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COMMENT ON VIT EN TCHECOSLOVAQUIE

Q U E L Q U-E-S CHIFFRAS, QUELQUES FAITS

I«-RATIONNEMENT: Les instructions gouvernementales concernant les 
attributions de ticket s pour le mois de novembre'1952, -et pu- • 
bliées par' les joüinaux tchécoslovaques du. 26 octobre, permet­
tent, de tirer les décisions suivantes: les- rations de beurre 
sont de 480' g par mois pour les jeunes, gens, de Ï2~a 18 ans,' de 

"130 g pour les ourder-s. et'employés sans .qualification de trava 
leurs de force, de1 130g'pour les.pensionnés et retraités; les 
jeunes gens de 12 à' 18 ans- reçoivent 240-g de. saindoux, les 
ouvriers etemployés 30Cg, les pensionnés et retraités 440 g; le 
rations de viande sont de 45og pour ifa première „pai^egorie et de 
210g de petits carrés de saindoux à griller;pourla seconde caté­
gorie, de 300g de viande et de 210g de saindoux à griller; de 
300g de-viande et de 210g de saindoux à griller poux la‘trois!èm 
catégorie, La ration mensuelle de pommes'de terre est de 6 kgs. 
La ration de savon est d'un morceau de savon de' ménage e.t de I 
savonnette jusqu'à 3 ans.- de 3 morceaux de savon de ménage de 
3 à 14 ans, d'un morceau de savon de ménage et de 4 savons à 
barbe ou de 4 savonnettes par an au-dessus de 14 ans. 1

2.-ALIMENTATION ET PRIX* le journal Svobodné Slovo du 29 octobre 1952 
a annoncé la mise en vente de "conserves roumaines” en boîtes

■ . d’I kg 500 consistant en morceaux*de'poulet dans .du bouillon de 
boeuf, au prix de '200'couronnes, soit 1.400 francs(compte-tenu 
du pouvoir d'achat comparé)-, -de matière-grasse(?) . sucrée à 35 
pour cent de'graisse destinée-à la pâtisserie au prix de 200 
couronnes le kg (1,540 f,), de maparonis-■"sans oeufs", et de 
spaghettis à la graisse de 48 cm, à 46 couronnes le 1/2 kg, soit 
336 francs. Une lectrice se plaint au même- journal d'avoir été 
obligée de, payer un. oeuf au marché libre 8 couronnés (56 francs) 

- bien que -pesant seulement .45 gramme-s. ■ Le journal Svobodné Slovo 
- du 31 octobre,- annonce, la mise' eh vente de jouets importés d'AL- 
lemagne' orientale: il 's'agit d'autos en bois chargées ,d'une grue 
également en bois à 220 et 450 couronnes (1.540 f’.ef 3.150 f.).

3»-SALAIRES: Le journal Sv hodné Slovo du 15 octobre- publie un avis 
du ministère du-'commerce intérieur invitant - les femmes à devenir 
vendeuses dans les magasins de l'Etat: les salaires indiqués sont 
de 2.200 couronnes a 3->000 couronnes par mois selon la nature du 
magasin .pour ..le s vendeuses sans qualification particulière (de 
15*400 à 21,000 francs.) ;..pou les . vendeuses'reconnues'qualifiées 
après un examen de. 2’>6OO.à 3.5.00 couronnes (de 17.200 à- 24*500 
francs); pour les vendeuses-chefs de 3.500. à'6.000 couronnes (de 
24.5 00 à 42.000 francs),

3«-HORAIRES LE TRAVAIL: Les journaux tchécoslovaques ont publié le 
~TfTT'ütëbrë7''X^ applicables aux-administra­

tions de l-'Etat pour' la période" à'hiverjusqu' au mois de mars 
1953 inclus: de 7 heures30 à 16 heures ou de- 7M45 à 16 h,15, 
soit-8-.-heures .30...par jour?
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COMMENT .ON VIT EN TCHECOSLOVAQUIE 

q U E L Q U E S’ 'CHIFFRE S, QUELQUES FAITS,...

"^ * AVAIS CINQ POULES" . .. Lidová Demokracie publie, le 18 octobre, 
la lettre suivante:

"J'avais cinq poules, qui sont mortes en mars d'une 
•maladie de foie. Ni moi ni ma famille ne recevons de 
tickets d'oeufs;

"Réponse: C’est le I.r janvier seulement qu'a lieu le 
recensement des consommateurs-subvenant à leurs propres 
besoins.» • Il est extrêmement difficile d’effectuer des 
modifications en. cours-ď année. AU 1er. janvier 1952, vous 
annoncerez que vous n’avez-plus de poules, et'n'aurez plus 
l'obligation de livrer d'oeufs à l'Etat."

fié-”JL SUIS ARTISAN».»"- Lidová Demokracie publie, le même jour, la 
■Lettre suivante: • ■ - ........ - ,

"Je-.suis artisan, et j'e travaille maintenant dans-une 
entreprise communale; mais je ne touche ni tickets supplémen­
taires ni. points de textile...

"Réponse! Ce sont les entreprises, intéressées qui 
distribuent les suppléments de travailleur de force. Le 
nombre de ces suppléments est déterminé dans le cadre du 
Plan: c’est pourquoi il se peut que, si dans un atelier il 
est possible de les attribuer immédiatement, dans d’autres 

•la chose ne se peut que dans la mesure où le chiffre n’est 
pas dépassé. L'affaire est donc du ressort du Conseil 
d'Atelier qui doit en débattre avec le Conseil d'Entreprise, 
et éventuellement avec 1'Union du Syndicat des Employés 
appartenant à diverses professions, dont«relèvent actuelle­
ment les entreprises communales. Les points de textile sont 
de la compétence du Conseil National de diétric-t, mais ils 
sont délivrés au début de l'année pour toute l'année à 
suivre en récompense du travail effectué au cours de la 
totalité de l'année écoulée. C'est pourquoi nous doutons que 
votre demande soit couronnée dé.succès."

7ffu"ON NE A'Y REPRENDRA PLUSl".... P.race,dans son numéro du 8 octobre, 
écrit,à pxopos'du "combinat" industriel de Kuncice dans la 
région ďOstrava:"Dans les gares .d’Ostrava et celles qui se 
trouvent à proximité.des grands chantiers, nous pouvons 
voir quelquefois des groupes de travailleurs, une malle à 
la main, .'en train de. discuter avec :animation. Ils jurent 
que Kuncice ne les. reverra plus jamais, car, au moment de 
leur recrutement, on leur a promis un appartement, une prime 
au'moment de leur arrivée, un logement, des vêtements et des 
chaussures... Le travailleur est déçu avant'même d'avoir 
défait ses'malles et.passé sa première nuit à Ostrava."

NOUS PRIONS NO,.; ADHERENTS ET NOS AMIS DE RAPPELER AUTOUR D’EUX QU'ON 
PEUT, AU PRIX DE 200 FRANCS PAR AN, SOUSCRIRE UN ABONNEMENT DE SOUTIEN 
AU BULLETIN .ADRESSER LE SOUSCRIPTION :19, RUE ■ DAGORNO,PARIS 12e.



ACCEPTER OU BIEN SUBIR?

Le 25 septembre; le "Monde",sous la plume de H. Jacques 
Kay ser, publiait un article,, à son accoutumée fort subtil, intit uč 
"Les Périls du Refoulement". Outre des considérations de haute 
volée du genre de celle-ci; "La combinaison de 1'endiguement et 
la coexistence empêche 11endiguement de devenir agressif,si elle 
retire à la coexistence une partie de son potentiel apaisant" (c 
Descartes!), il y avait cette remarque beaucoup plus claire: "Le 
Américains se sont toujours faits les champions du droit des peu 
à disposer d'eux-memes. Attaquant le communisme, ils ne semblent 
pas chercher a vérifier si les peuples dont nous pensons qu’ils 
subissent un régime communiste ou communicant acceptent -ou non 
Ce régime,"

Nous dédions au "Monde" et à M.Jacques Kayser ce tablea 
très incomplet,de 3 ans d’épuration opérée par les communistes 
tchécoslovaques à 1 * intérieur" même du Parti communiste tchèque e 
pu Parti communiste slovaque:

1949liquidation d'Evgen KLINGER, chef du service de 
presse au Ministère des Affaires Etrangères et d'Os 
KOSTA, chef-adjoint ah service de presse du Mihistè 
de l'Information, de Vilém NOVY, rédacteur en chef 
Rudé Právo,organe central du P.C.tchèque, d’Evgen 
LOEBL, vice-ministre du Commerce Extérieur, de Mila 
REIMAN, chef des bureaux de la Présidence du Consei 
de Bohdan BENDA, secrétaire du P.0.tchèque chargé d 
questions militaires, de Josef STAVINOHA, secrétair 
de la région ďOlomouc du P.C.tchèque.

1950:liquidation de Vladimir CL.J4ENTIS, ministre des Aff 
res Etrangères; de Gustav HUSÁK, président du Corps 
des Commissaires Slovaques, de Laco NOVOmESKY, com.- 
missaie slovaque à l’Education, de Karol SMIDKE, 
président du Conseil National slovaque, d’Otto SLIN

- président de la région de Brno du P.C.tchèque, de 
Marie SVERMOVA, adjointe du secrétaire général du P 
tchèque, de Vítězslav FUCHS, secrétaire de la régie; 
d'Ostrava du P.C«tchèque, d’Ervin POLAK,vice-ministi 
de l'Intérieur, de LANDA,secrétaire de la région 
d:Usti du P.Cotchèqœ, de Hanus LOMSKY,secrétaire de 
la région de Plzen du P.C.tchèque, de Růžena DUBOVA, 
secrétaire pour les questions d'organisation de la 
région de Brno du P.C.tchèque,!'Arnošt PSENICKA,

■ président de la région de Prešov du P»Œ. slovaque,

À951: liquidation de Bedřich REICIN,vice-ministre de la 
Défense,rappel des ambassadeurs du régime en Hongrie 
aux Etat s-Unis, en Grde-B^ etagne,enl\ance, en Allemag 
orientale, en Argentine,en Israël,liquidation de Vav 
HaJDU et d’Arthur LONDON,vice-ministres des Affaires 
Etrangères,de Josef PAVEL,vice-ministre de la Défens 
de Ivan HOLY,vice-ministre de l'Industrie légère, de 
Josef KYONKA,vice-ministre du Travail,des commissai­
res slovaques Daniel. OKALYI et Ladislav HOLDOS, de 
Josef SMRKOVSKY,directeur général des Forets et des j
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ACCEPTER OU BIEN SUBIR?

Fermes d’Etat, de Rudolf SLANSKY, secrétaire général du 
P.C.tchèque, d'Evgen ERBAN, ministre du Travail, de Ludvik 
SVOBODA, ministre des Sports, de Bedřich GEMINDER, 
conseiller du Kremlin auprès du Comité Central du P.G., 
de Rudolf MARGOLIUS, vice-ministre du Commerce Extérieur, 
de Gustav BARES, de Josef FRANK, de Jiri HaNDRYCH, 
membres du Comité Central du. P.C.tchèque,’

Nous donnerons, au cours de l’année 1953, le bilan de 
l'épuration durant 1952 au sein des P,C.tchèque et slovaque, à 
l'intention du "monde" et de il.Jacques Kayser ...

Mais signalons à leur bienveillante attention un certain 
nombre d'évènements de ce s^ul mois d’Octobre:

OCTOBRE 1952:
Procès de Kosice,en Slovaquie: 4 condamnations à mort, 

quatre condamnations allant de la prison à vie à 
15 ans de prison

Des fils à haute tension ont-été placés le long de la 
frontière bavaroise

Rumeurs concernant le suicide du général Satorie, chef 
du cabinet militaire du président Gottwald.

Procès de Prague: Huit ex-personnalités du mouvement 
scout tchécoslovaque condamnées à des peines 
allant de 8 à 25 ans de prison.

Création d’un Procureur général dont dépendront les 
r'epre sentent s du Ministère public dans les ré­
gions et les districts ainsi que' les procureurs 
civils et militaires, lui-même relevant direc­
tement du gouvernement, et directement nommé par 
le Président de, la République.

"LA LIBERTE,LA VERITE,LA JUSTICE NE SONT PAS SIMPLEMENT DES DONS 
ACCORDES PAR LA VIE,ENCORE MOINS DES FAITS D'EVIDENCE: CE SONT 
DES VALEURS QUI DOIVENT ETRE SANS CESSE CONQUISES, GAGNEES ....

"VOUS, INSTRUISENT S ET ORGANES DES OPPRESSEURS, C'EST VOUS QUI ETES 
LES ESCLAVES, ET NON NOUS, LES VICTIMES J"

JOSEP CAPEK.Ecrit vers le ciel 
noir. 1938
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LA VERITE SUR LE MOIS

D 'AMITIE SOVIETO - TCHECO.SLOV AQUE

Au. moment où vous recevrez ce bulletin, s'achèvera en'Tché- 
coslovaquie le Mois d'Amitié soviéto-tchécoslovaque à II a en effet 
commencé le 7 novembre et doit se terminer le.5'décembre.

< En fait, les manifestations d'amitié soviéto-tchécoslovaque, 
il serait plus- juste de dire tchécoslovaco-soviétique, se poursui­
vent à glande allure et sans solution de continuité depuis juillet 
dernier: en effet, elles ont pris prétexte des préparatifs de 
1 * inauguïat ion du canal Don-Volga, puis de 1'inauguration même, le 
27 juillet, puis, .des conséquences, de ladite inauguration, puis de 
la préparation du Congrès du Parti bolchevique à Moscou, puis du 
Congrès'même, puis des conséquences à tirer du Congrès. Autrement 
dit, tous les jours, de juillet à décembre, les journaux tchèques 
et slovaques ont eu matière et prétexte à répéter sur tous les tons 
les formules de règle désormais:"Avec l'URSS pour l'éternité", 
"A, prendre de l'UNjon Soviétique signifie apprendre à vaincre", 
"Avec l'Union"soviétique vers un avenir heul eux",. "L'homme 'sovié- 
tique, notre modèle*'', L*Union soviétique,espoir et bouclier de 
l'Humanité tout entière", L'Union soviétique/drapeau de l'interna­
tionalisme prolétarien", "Reconnaissance et ameu, envers l'Union 
Soviétique-"7 -......... • • '"""T ' " ... • ’ "

liais il importe de noter que ces manifestations, loin d'être 
platoniques, loin d'être,l'expression d'un sentiment fraternel, 
servent à-justifier,\ dans l'esprit des dirigeants russes, la main 
mise de plus en plus méthodique et dé plus' en'plus étroite de 
l'Union Sovietioue sur la.malheureuse Tchécoslovaquie. A l'occa­
sion du lois d'Amitié soviéíó-tchécosl0vaque, le' RUDE PRAVO,organe 
central du P.C.tchécoslovaque, écrivait d'ailleurs le 31 Octobre: 
"Nos ouvriers et nos techniciens apprendront encore davantage des 
stakhanovistes soviétiques la manière d'augmenter- et d'accélérer la 
production.'. .Nos paysans et nos- coopérateurs développeront leur 
compétence et- leur qualification en prenant pour modèle les Kol- 
choziens soviétiques...Nos travailleurs scientifiques rendront 
hommage à l'URSS en resserant encore leurs liens avec la science la 
plus progressiste du monde,..Nos-artistes s'inspireront encore 
davantage de l'exemple des maîtres soviétiques du réalisme socia­
liste." "Et"RUDE PRAVO-ajoutait: "Pour pouvoir apprendre toujours 
mieux et toujours plus.de nos camarades soviétiques, il nous faut 
connaître, la langue russe, celle de Lénine et de Staline."

' * - • ' Il n'y a donc tien d'éponnant à ce; qu'on signale partout,
et dans tous les secteurs de l'activité économique, sociale,cul­
turelle et militaire, des "experts soviétiques",c'est-à-dire en 
fait des chefs, des inspecteurs et des surveillants venus’ de l'URSt 

■ le 27 septembre dernier, le président du Conseil 'Zápotocký et le 
mini être" de l'Agriculture Nepomucky ont adressé leurs remerciements 

" aux experts agricoles soviétique s,dont l'un d’eux, l'ingénieur
Oskine, a fait un rapport- sur les stations, de. tracteurs en Tchéco­
slovaquie; celles-ci avaient reçu les 20 et 21 septembre un 
"avertissement" d'un expert également soviétique, G-olovatkine; un 
autre expert russe, Soudakov, a reproché les 15 et 16 septembre, 
à Bujedovice, aux agronomes tchèques, de ne pas travailler I
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LA CRISE DU p.Ç. TCHEQUE

QU LA GRENOUILLE QUI VEUT SE FAIRE AUSSI GROSSE Ql

Les 16 et 17 décembre se tiendra à Prague le 
d'Etat du Parti communiste tchécoslovaque. Cette ( 
tirer les conséquences du XIXe.Congrès du Parti bc 
Moscou,et, en premier lieu, s'alignant sur le nom 
niste de l’URSS, modifier les statuts du Parti con 
slovaque et du Pa±ti communiste slovaque. Le Prés 
communiste tchécoslovaque, Klement GOTTWALD, qui s'esx laix, scion 
toute apparence, vertement tancer .à Moscou, à en juger par le fait 
que le discours qu'il a été autorisé à y pron ncer a été, de tous 
ceux qui furent lus à la tribune du Congrès par les représentants 
des P,C.étrangers, le plus court et le élus insignifiant, compte 
sur la Conférence du 16 décembre pour insuffler un sang nouveau à 
ce grand corps malade qu'est devenu le P.G.tchécoslovaque et le 
P.C. slovaque depuis la prise du pouvoir, en février 1948.- Nous 
renvoyons àce sujet nos lecteurs aux pages 8 _t 9 du présent 
bulletin. Mais le malaise n'est pas seulement dans les plus hautes 
instances du Parti, il est à la base, il est dans l'action du 
?artj sur lés masses:

RUDE PRAVO, 22 Octobre 1952:-
'‘Certains travailleurs dirigeants des Forges Klement 

Gottwald et des Forges slovaques Huko, des Forges Molotov 
de' Třinec,ainsi que des fonctionnaires du Parti ont adopté 
une attitude passive vis- à-vis des décisions prises par le 
Parti et le gouvernement. Ils ne luttent pas contre les 
difficultés et cherchent des causes "objectives" pour excu­
ser la non-réalisation du Plan de production. Il en découle 
que les forges de la région d’Ostiava doivent à la Républi­
que une quantité d’acier qui suffirait à la fabrication de 
2.400 tours modernes ou de 2.900 tracteurs,..Le directeur de 
la nouvelle aciérie VZKG qui a une importance décisive dans 
la production d'acier du pays, le camarade Chmelik, ne 
réalise pas les directives du Parti et du gouvernement."

LA PRAVDA DE PLZEN, 14 Octobre 1952:
" Des lacunes gxaves apparaissent sans cesse dans le 

bassin houiller de la Bohême occidentale. C'est surtout le 
mauvais travail des organisations du Parti qui est la cause 
de la situation déplorable dans l^s mines. Les communistes 
ne luttent pas...La gravité de cette situation a été analysée 
par le camaxade Hlina, secrétaire du Comité régional du P.C 
de Plzen."

ROVNOST,DE BRNO, 11 Octobre 1952:
” Les livraisons de pommes de terre à l'Etat ne s'effec­

tuent pas dans des conditions satisfaisantes...Les communis­
tes au village ne devraient pas laisser les riches propager 
leur.s propos défaitistes."

KLEMENT GOTTWALD, aux fonctionnaires du Parti de la Région de 
Prague

- "Nous méritons le nom honorable de brigade de choc, 
prononcé par le camarade Staline ! (23 Octobre 1952)
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PAUVRES M A M A N S 1 -

LES PE LES AU TRAVAIL.
" Les hommes ne constituent plus, dans les transports en 

commun de Prague, que 0,5 pour cent du personnel âgé de moins 
, de JO ans, 7 pour cent du personnel âgé de 30 à 34. ans, 18 

pour cent du personnel âgé de 35 à 39 ans, la majorité de ces 
derniers étant d’anciens- artisans, coiffeurs ou' boulangers, 
18 pour cent du personnel âgé d,e 35 à 39 ans, 23 pour cent du 
personnel âgé de 40 à 49 ans, et 30 pour cent du personnel 
âgé de 50 à 65 ans ...Il y a parmi les‘receveuses et les conduc­
trices des mères de .3 en ants, ce.qui réduit à néant les 
objections de celles qui affirment qu'elles ne pourraient tenir 
leur- ménage si elles allaient travailler." ■ PRACE

" JE TRAVAILLE COL^E CHAUFEEUSE DE LOCQmOTIVE". -. •

" Marie Hlavacova est unejeune femmé. de 28 ans, svelte et ■ 
menue, mère de deux petites filles âgées de 8 ans et de 15 
mois» - Voudriez-vous .quitter votre métier pour vous consacrer •' 
tout simplement à vos travaux de ménagère? -Non, ceux qui ont 
fait la connaissance des machines et de la vie en commun au 
chantier ne peuvent plus se contenter de leur cuisine. - Rem­
plissez-vous les normes ? -Je les dépasse!’ -Voudriez-vous 
rester toujours sur une locomotive ? -E& bien,“ je suis en 
train.de penser que faire marcher une grue, me ferait plaisir..."

■ VLASTA

TOUJOURS LES TICKETS...
"Je suis enceinte de trois mois. Le 5 septembre j’ai ap­

porté un certificat médical-au Comité National.de Neratovioe, 
à la section Ravitaillement et j’ai demandé des tickets sup­
plémentaires. Les tickets m’ont été refusés, parce que je n'y 
aurais droit que le mois d’octobre, 'les. tickets pour septem­
bre ayant déjà été tous distribués. Est-ce Légal?

"Réponse de la Rédaction: Oui. On ne distribue pas de 
tickets supplémentaires pour-femmes .enceintes au cours d’un . 
mois déjà entamé." ' VLÀSTA

...ERES ET ENFANTS»
"Récemment, comme je me disputais' avec mon mari qui se 

plaignais du dîner, en disant que je 'n'avais pas le temps de 
faire la queue pendant des heures en sortant de mon travail 
pour lui acheter de la salade, ma fille, qui va au Cours Moyen, 
m'a regardé'd'un-air de reproche,et elle m'a dit: Maman,tu ne 
veux pas la guerre? c’est pourquoi tu travailles,et je' suis 
fière d'avoir une mère qui travaille pour la Paix. J'ai eu 
honte 'de m’être mise en colère,et qu’il y ait chez nous un 
conflit entre les parents et les enfants."

SVOBODEE SLOVO
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____________  DEUX AVIS A NOS LECTEURS _____

DEVANT LE SUCCES

QU’A OBTENU AUPRES DE NOS ADHERENTS ET NOS AMIS 

NOTRE PREMIER NUMERO SPECIAL

CONSACRE A L’ ECOLE TCHECOSLOVAQUE EN 1952, 

NOUS AVONS DECIDE D’EDITER 

UN SECOND NREEO SPECIAL :

L A-, LITTERATUEE TCHECOSP' OVAQUE 

QUATRE. ANS AP R-E S LE COUP DE
PRAGUE

NOUS ORGANISERONS D’ AUTRE PART

LE VENDREDI 26 DECEMBRE*A 20H.30

93» Boulevard Saint-Michel, Paris (5°)

UN CONCERT DE MUSIQUE ENREGISTREE

CONSACRE A LA TCHECOSLOVAQUIE

PARTICIPATION AUX FRAIS; 50 FRANCS.

NOS ADHERENTS SONT CORDIALEMENT PRIES DE BIEN VOULOIR SE METTRE A 
JOUR DE LEURS COTISATIONS POUR 1952 ET DE PENSER A LEUR COTISATION 
POUR1953. NOUS RAPPELONS. QUE LA COTISATION EST DE "300 FRANCS PAR' 
AN, ET QUE LA COTISATION DE MEMBRE DONATEUR EST DE 500 FRANCS PAR 
AN. NOUS RAPPELONS AUSSI QUE TOUT ADHERENT A DROIT AU SERVICE 
GRATUIT DU BULLETIN, NUMEROS SPECIAUX COMPRIS. NOUS RAPPELONS 
QU’ON PEUT SOUSCRIRE UN ABONNEMENT DE SOUTIEN AU BULLETIN A 200 
FRANCS :SANS DEVENIR ADHERENT A NOTRE ASSOCIATION.
ADRESSER LES FONDS A'L'ADRESSE SUIVANTE:L'AMITIE FRANCO-TCHECOSLO­
VAQUE, 19 RUE DAGORNO PARIS,12° -C.C.PARIS 410992.
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L’AMITIE FRANCO-TCHECOSLOVAQUE 
(fondée en octobre 1949)

Président : général FAUCHER

Vice-Présidents: Maurice HEWITT et Michel-Léon HIRSCH 
Secrétaire général: Lucien HOCHET Trésoriers: Renée FOURNIER

COMITE DE PATRONAGE

Georges ALTRAN. . Louis AVININ. N.BALACHOWSKY. Léon BEAULIEUX. 

Robert BICHET,. +Léon BLUM. Georges BOTHEREAU. Léon BOUTBIEN. 

J.PAUD-BONCOUR. F.CHARLES-ROUX. Paul CLAUDEL. Général COCHET.

Georges DUHAMEL. Pierre E^-ANUEL. +André GIDE. Léon JOUHAUX. 

Louis MARIN. François MAURIAC. Léon MAZEAUD. Guy MOLLET.

Jules MONNEROT. Marins MOUTET. Léon NOËL. Edouard PERROY.

Ernest PEZET. Christian PINEAU. Rémy ROURE. Maurice SCHUMANN. 

Georges STRAKA. Eugène THOMAS.

Comité Directeur: Lucien Bochet - René Bouffard - MadeMne Denis (- 
Général Faucher - Renée Fournier - Chanoine 
Henry Grange - Alfred Guy - Maurice Hewitt - 
Michel-Léon Hirsch - Lucien Rudrauf - Raoul 
Stephan -

A NOS ADHERENTS
NOUS PRIONS CORDIALEMENT NOS ADHERENTS DE SE METTRE DES 
MAINTENANT A JOUR DE LEUR COTISATION POUR 195?. NOUS.LEUR 
RAPPELONS LE NUMERO DE NOTRE COMPTE COURANT POSTAL:
C.C.PARIS 410992,

. LES VERSEMENTS DOIVENT ETRE FAITS A L'ADRESSE SUIVANTE: 
L'AMITIE FRANCO-TCHECOSLOVAQUE 19 RUE DAGORNO, PARIS 12»

Le Directeur-Responsable: M.L.HIRSCH 
Imprimeur AFT, 19 rue Dagorno, PARIS.


